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La dictée à l’adulte 
La production, au CP comme en maternelle, demande une forte assistance pour nombre d’élèves tout au
long de l’année. Mobilisant la dimension textuelle de l’écrit, la dictée à l’adulte est une des techniques les
plus fécondes. L’activité est génératrice de progrès si elle permet un engagement réel des enfants ; il importe
donc que le groupe soit réduit autour du maître. La constitution de groupes restreints est donc très facili-
tante pour cette activité essentielle.
Cet engagement est soutenu par les exigences du maître qui impose une phase de réflexion individuelle (on
réfléchit à « ce que l’on va dire et comment on va le dire »), puis fait travailler la mise en mots, la fait amé-
liorer, passe à l’écriture en demandant une vraie « dictée », écrit en commentant son activité, relit. II peut
mobiliser quelques élèves sur la recherche de mots connus, sur la recherche de l’écriture de mots accessibles. 
La dictée à l’adulte peut s’appliquer à une grande diversité d’objets :
– comptes rendus d’expérience dans le domaine scientifique ;
– comptes rendus de visite (environnement) ;
– légendes d’une exposition photographique suite à un événement scolaire ;
– textes insérés dans un carnet de lectures personnel qui indiquent pourquoi on a aimé tel livre, ce qu’il
raconte ; 
– légendes de dessins illustrant un livre découvert dans un travail de groupe et qui sera rapporté à l’autre
partie de la classe.

D’autres entrées dans l’écrit
D’autres entrées dans l’écrit peuvent être très profitables, parce qu’elles limitent la quantité d’écrit à ce que
des élèves débutants peuvent raisonnablement produire, fournissent des modèles, donnent une forme et
guident ainsi des élèves peu audacieux, par exemple :
– la transformation d’un texte narratif en «bande dessinée» avec des paroles de personnages inspirées voire
copiées du texte initial ; travail inverse : transformation d’une bande dessinée en texte narratif en réutili-
sant l’écrit de la bande dessinée initiale (dialogues et récit) ;
– la suite d’un récit à structure répétitive, d’une comptine ;
– l’élaboration collective d’un jeu de l’oie (thématiques diverses en rapport avec les apprentissages) où
chaque case doit porter une phrase-consigne (phrases avec impératif) en rapport avec le thème choisi : l’éla-
boration des consignes peut se faire collectivement et l’écriture individuellement ou à deux, la relecture
partagée permettant des mises au point.

Des productions longues 
On peut aussi envisager des productions longues qui mobilisent une orientation continue, une cohérence
globale même si (surtout si) le texte est écrit par étapes et en se partageant la tâche après une élaboration
collective du canevas. Ce peut être une histoire inventée qui fait suite à une série de lectures avec le même
personnage-héros à qui l’on imagine de nouvelles aventures ; ce peut être un texte original qui mobilise des
formes d’écrits moins habituelles à la manière d’un livre que l’on aura découvert9.
Dans ces types d’écrits qui peuvent être gérés dans des groupes distincts qui créeront des histoires diffé-
rentes à partager ensuite, il y a place pour des formes de participation diverses : dictée à l’adulte pour ceux
qui ont besoin d’assistance, essais individuels pour les plus avancés. 
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9. Exemple : Jalibert Maria, Les Voyages d’Hyppolite Podlarius, éditions Points de suspension, 2003 (ouvrage essentiellement
constitué d’un échange de lettres.).

Pistes de travail
Livret Lire au CP (1) – Fiches de référence : fiche E6, page 46.


